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La Semaine d’information sur la
santé mentale se déroule du 13 au
26 mars sur le thème : santé men-
tale et travail. Dans ce cadre, mer-
credi, à la mairie, l’Agglomération
du Choletais en partenariat avec
des structures chargées d’accom-
pagner les personnes atteintes de
troubles psychiques et leur en-
tourage a proposé un après-midi
d’information.
À partir d’un arbre « aux idées re-
çues », réalisé par le GEM soleil,
la résidence l’Envol et le CATTP,
des échanges ont eu lieu sur l’im-
portance, pour une personne at-
teinte de handicap psychique, de
rester en lien avec le travail. « De
nos jours trop de personnes pensent
que le handicap mental coupe du
monde du travail. C’est une fausse
idée » souligne Marie Poiron béné-
vole du GEM Soleil « L’évolution de
la médecine permet aujourd’hui à
90 % des personnes en souffrance

mentale d’être maintenues en de-
hors du milieu hospitalier. Il se pose
la question de leur garantir une
autonomie maximale », souligne
le docteur Bruno Ferry, praticien
au centre hospitalier de Cholet. Il
ajoute « Le travail leur apporte une
valorisation sur le plan personnel,
leur donne confiance et leur procure
un statut social ». Pour un bénévole
de l’union nationale des familles
et amis de personnes malades
et (ou) handicapées psychiques
(Unafam) « il faut déstigmatiser la
maladie mentale ». Outre les struc-
tures déjà citées, l’Adapei, la SAS
La Haie Vive, Pôle emploi, l’asso-
ciation choletaise d’entraide et de
réadaptation sociale (ACERS) et
quelques autres étaient présentes.
« Ça bouge bien. La problématique
de l’emploi interpelle beaucoup de
gens et aujourd’hui beaucoup de ré-
ponses ont été apportées », confie
un bénévole de l’Acers.

f Santé. « Le travail leur apporte
une valorisation »

Au stand de Pôle emploi, on informe sur les offres d’emploi adaptées
aux personnes en situation de handicap mental.
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Elle est motivée comme jamais,
la bande de trois copains. Bien
décidée à engloutir près de

120 kilomètres de routes et de che-
mins. À pied. Dans un temps imparti
de 24 heures. Soit l’équivalent d’envi-
ron trois marathons en une journée,
et sans s’arrêter. Un défi de taille, qui
attend Gaël Derre, Yohann Le Guillan
et Solveig Lemaitre. Les trois copains,
donc. Trois habitants du Choletais
qui ont fait le pari de rallier Cholet
à Noirmoutier, à partir du vendredi
31 mars, 15 heures.
Point de départ de la marche : l’ins-
titut médico-éducatif (IME) de La Ri-
vière, l’établissement pour enfant en
situation de handicap mental, qui est
aussi le point de départ du projet.
Quentin, le fils de Solveig Lemaitre,
en est l’un des élèves. Le défi « 120
bornes en 24 h » doit permettre de
financer l’achat de tablettes numé-
riques pour neuf groupes d’enfants.
Un coup de pouce solidaire de
8 000 €, pour lequel les dons sont
ouverts jusqu’à la fin du mois d’avril
(lire ci-contre).

« Nos familles nous ont pris
pour des fous »

Pour construire le projet, les mar-
cheurs ont su s’entourer. Les proches,
bien sûr. « Nos familles, évidemment,
sont derrière nous. Mais elles nous ont
pris pour des fous ! » Côté organisa-
tion, ils peuvent compter sur l’asso-
ciation Adapei, dont dépend l’IME.
« Ils s’occupent de tout : la page Face-
book, le dossier de presse, etc., salue
Solveig Lemaitre. Tout ça pour que
l’on se concentre sur la marche. » Et
côté entraînement, c’est Pascal Pavie
qui endosse le rôle de coach. Pascal
Pavie ? Un Choletais coutumier des
challenges : ces dernières années, il

a traversé l’île de la Réunion en soli-
taire et le lac gelé de Baïkal, en Sibé-
rie. Sans oublier de rallier Cholet à
Noirmoutier en 22 heures.
Gaël Derre, Yohann Le Guillan et
Solveig Lemaitre ne sont pas en
reste. Depuis quelques années, ils
ont pris l’habitude de partir faire
du trek en Auvergne. « Nous partons
quatre jours, en autonomie complète,
avec de l’eau, de la nourriture, un bri-
quet et un couteau, sourit Yohann Le
Guillan. Cela représente 40 kilomètres
en montagne avec 12 kg sur le dos. »
De l’expérience, mais pas de quoi
pavoiser à l’heure d’engloutir Cho-
let-Noirmoutier, jurent les trois
amis. En conséquence, la bande se
prépare depuis des mois : 15 kilo-
mètres par-ci individuellement, 30-
40 kilomètres en groupe une fois
par mois par-là. « C’est aussi toute une
hygiène de vie, commente Solveig Le-
maître. Nous faisons attention à notre

alimentation. » Sans oublier un équi-
pement adéquat : baskets haut de
gamme, t-shirts et sweats adaptés,
sacs, barres, gels et boissons éner-
gétiques… De quoi combler les pe-
tits creux au fur et à mesure. Car si
des ravitaillements sont prévus, tous
les 20 kilomètres, il n’y aura pas de
pause repas.
Reste désormais, à avaler un tracé
dont de nombreux pans n’ont pas

été repérés. « Nous ne voulions pas
tout connaître, rassure Gaël Derre.
Marcher de nuit, ce sera la surprise. »
Une autre surprise les attendra sur la
ligne d’arrivée. Une salle sera louée
à Noirmoutier, pour remercier tout
le monde, enfants, professionnels…
Et après ? « Je ne pense pas que nous
allons poser les pieds par terre tout de
suite. »

Une cause, trois copains, 120 km
Rallier Noirmoutier en partant de Cholet, en 24 heures et à pied, sans s’arrêter. C’est le défi de
trois habitants du Choletais, destiné à financer des tablettes numériques pour les enfants de l’IME La
Rivière.

Gaël Derre, Yohann Le Guillan et Solveig Lemaitre partent de l’IME La Rivière vendredi 31 mars. Photo Anthony BLOUIN.

Il est possible de faire un don via
deux moyens. Par carte bancaire sur
Internet, via le site www.helloasso.
com/associations/adapei-49. Et par
chèque, à l’ordre de « Adapei 49 »,
à envoyer à : Virginie Loiseau « Défi

solidaire » - La Vigne - 49 280 La
Tessoualle.
Pour les curieux, il est possible
de suivre l’activité du défi via Fa-
cebook (www.facebook.com/
defisolidaire120bornes).

À savoir

Envie de faire un don ?


